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LETTRE 

D’UN  VOYAGEUR  ANGLAIS 


'A  S O F A M I. 


De  Tonm  Rcîicp  ce  28  Janvier  1789. 

^’Ai  fait,  mon  cher  Wils , le  voyage 
de  Tonm  Reliep  pour  voir  les  états  du 
Galnuecod  , connoître  Torganifation 
de  cette  aHemblée,  ainü  que  fou  in- 
fluence fur  la  profpérité  de  la  province, 
Je  fus  conduis  hier  au  lieu  de  fes 
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féances  par  un  domicilié  qui  voulut 
bien  rne  mettre  au  fait  du  rane  5c  des 

O 

230uvoirs  de  chacun  de  fes  membres. 

Après  en  avoir  examiné  plufîeurs , je 
portai  mes  regards  fur  un  perfonnage  à 
court  rabat  5c  longue  foutane  , dont 
l’air  altier  5c  le  regard  lîniftre  fixèrent 
mon  attention.  L’air  étrange  de  cet 
homme  noir,  me  dit  mon  guide  , pa- 
roît  exciter  votre  furprife  ; mais  Thif- 
toire  de  fa  vie  feroit  encore  plus  pro- 
pre à piquer  votre  curiofité.  Je  le  priai 
infiamment  de  m’en  faire  le  récit , 5c  il 
le  commença  en  ces  termes  : 

« Un  fuppôr  du  palais  de  Loutoufe 
))  enfanta  pour  le  malheur  de  cette 
province  un  exa^leur  des  deniers 
» publics , digne  à tous  égards  d'exer. 

O- 

w cer  un  miniftere  d’opprefiîon.  Ce 


5)  tyranneau 
» feAi  le  mon 

Voyez- vous  ces 
» de  fcélératelTe  defTinés  fur 
» ge  avec  tant  d’énergie  , qu’il 
» qu’une  main  toute-puifTante  l’ait 
» couvert  de  l’enveloppe  du  crime 
))  pour  épouvanter  ceux  qui  ne  le  con- 
)>  noîtroient  pas  ? Eh  bien  ! ces  fignes 
» extérieurs  n’ont  encore  rien  d'aiTez 
» hideux  pour  repréfenter  l’horrible 
» noirceur  de  fon  ame. 

î)  Son  pere  qui  fe  connoifToit  très- 
» bien  en  hommes , lui  jugea  de  fî 
» éminentes  difpofrions  pour  les  baffes 
» manœuvres  6c  les'fourdes  intrigues  , 
w qu’il  le  voua  au  métier  de  moine. 

» A feize  ans  l’infernal  embriori 
h fut  admis  dans  un  monaflere.  A fon 
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» approclie  la  paix  difparut  de^  cït 
» afyb  faiar;  ranarcbie  Sc  la  guerre 
w prirent  fa  place  ; les  tribunaux  re- 
w tentirent  du  bruit  des^H^lmÉ^en- 
y)  rrepriies  dû  nouvel  agrégé;  mais  un 
» arrêt*  jufte  en  les  failant  ceiTer  , ra- 
y)  mena  la  tranquillité  dans  cette  em 
» ceinte  Ci  fcandaleuiement  profanéer 
» par  l’initiation  de  rimpur  candidat 
}y  Prsiîe  de  iccouer  un  joug  égale- 
mont  contrat ié  par  un  caraclefe  cl- 
» nique , bc  un  tenipéramment  plus 
» que  monacal , il  follicira  une  abbaye 
iù,  in  p^rtibus  qui  l’autorifa  à brifer  fa 
» chaîne  ; il  l’obtint  fans  contradiclion 
» de  la  part  de  fes  freres  qui  ne  lui 
})  difputerent  point  l’avantage  de  les 
yy  délivrer  de  fon  odieufe  préfence. 

» Rendu  à la  liberté  bc  à la  mifere  ^ 


il  tourna  fes  regards  vers  la  ville  de 
w Pvifap  , comme  le  feul  théâtre  digne 
de  lui.  Un  ordre  fupérieur  lui  en  dé» 

5)  fendit  i’approdie  ; mais  une  méta» 

» morphofe  lui  parut  un  moyen  aifé  d’en 
i)  éluder  la  rigueur  ; aiiiTi-rôt  le  nom 
» de  Dom  de  Juni  fous  lequel  la  ma- 
lencontreufe  prohibiiion  lui  avoit 
été  intimée  , fut  converti  en  celui 
».  L.  ïUha  lUnil 

» Is  Biba  de  Baufi , culbuté  des 
» grands  trotoirs  fur  lefquels  il  avo*t 
» eu  l'iiTipvîtlence  de  monter  , regagna 
» pédeftreraent  fa  province  ; mais 
» n’ofant  reparoître  aux  lieux  de  fa 
» naiffance  , il  fut  mandier  du  pain 
» chez  le  prélat  qui  végété  dans  la 
» capitale  du  Dangeveau  , au  fem  de 
« l’opulence  5c  de  l’ennui.  Il  fe  rendit 


( s ) 

» par  fes  ccmplaifances  agréable  à 
n i’apôtre  de  Dieu  , U pour  rccom- 

i)  penie  il  ea  obtint  le  droit  de  ronger 
))  les  os  qu’on  dellervcit  de  fa  table, 

■ » Iviais  le  fainî  lioiiimc  ne  tarda  pas 
» à voir  qu’il  avoit  rédiaulle  le  ferpens 
).)  dansfonfein;  il  s’avifa  de  vouloir 
» coiinoitre  la  caufe  de  l’apoflafie  de 
})  l'intriguant  parafire.  Un  de  fes  vice- 

j)  gérens  deiiianda  de  fon  ordre  des 
» renfeignemens  au  fupérieur  de  la 
» maifl)n  qui  l’avoit  déjetté.  Voici- 
» la  rëponfe  de  ce  religieux , dont  j’ai 

pris  copie  fur  l’original  même  , 

» que  vous  ne  ferez  peut-être  pas  fâché 
})  de  lire 


( 9 )• 


^ Monsîmur^ 

Sur  la  letire  qus  vous  v%avê\  faU 
l'hcnneur  de  ra  écrire  , ] cà  fait  les  re^ 
cherches  nécejf'airês  pour  pouvoir  vous 
procurer  V arrêt  que  vous  me  demande^  ; 
cil  ne  me  Va  remis  que  hier  au  foir  fur 
les  dix  heures.  On  me  félicita  lcrfque  je 
Veiis  obtenu  , comme  s'il  eût  dû  mettre  fin 
eux  troubles  ,*  mais  les  chofies  refierent  ci. 
peu  près  dans  le  même  état^  par  la  prO” 
îecïion  accordée  à nos  mauvais  fujets  , O*  ^ 
qui  a empêché  que  V arrêt  ruait  produit 
tout  le  bien  qu'il  était  naturel  d'en  atten* 
dre.  D'ailleurs  j'éîcis  fcrti  de  place , ù 
cette  afi'aire  avoiî  iîè  comme  abandonnée. 
Vous  trouverez  ci  joint , Monfieur , l arre:l 
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en  queflion  , je  ferai  charmé  quil  pulffi 
fervir  à M,  L.  de  M.  pour  chajfer  de  fin 
diocefi  un  mauvais  fiijet  qui  nous  a donné 
bien  de  chagrins  par  fin  indigne  conduite 
invers  un  corps  qui  lui  avoit  déjà  par-^ 
donné  fis  premiers  écarts  ; nous  avons 
Têgardé  fin  ejpece  diapofiafie  comme  ufi 
avantage  pouf  U corps  quil  évoit  câpâ^ 
Me  d^âéhèver  de  perdre  par  fin  ditëjîû^ 
He  caraBere  / à moins  qiéon  ne  fût  mw- 
rîfé  à le  faire  enfermer  dans  une  mmfin 
de  forcer  il  firoit  dangereux  qu'il  y rentrât^ 
J'ai  V honneur  d'être  , Signé  Fr.  P.... 
F....  P,...  prieur  de  V abbaye  royale  de 
St.  D. 

« Cet  avis  impartial  n’ajouta  rien  à 
» la  ^inauvaife  opinion  que  le  prélat 
ii)  de  Meden  avoit  déjà  conçue  de  l’ex- 


5)  rnoinc.  11  devoiî  1g  clisficr  ; ïûüïû 
» tel  efc  l’empire  des  médians  qu’ils 
» infpirent  la  terreur  aux  foifcies^ 
L’efclave  fe  Ht  cra^idre  & le  maître 
» n’ofa  le  châtier, 

))  L’impunité  l’enhardit  au  crime  ^ 

» il  outragea  fon  bienfaiteur  en  pu^ 

» bliant  contre  lui  une  fanglante  dia-* 
tribe  pour  lui  cKprinier  PeKGàâ  dg  h\ 
n fêConrioifiancGi 

» Au  combte  de  l’ingratitude  il 
I)  joignit  celui  de  la  peradie.  Un  ami 
,)  lui  conHa  qu’il  étoit  en  diligence 
))  pour  obtenir  un  bénéhce  en  cour 
» de  Rome  , le  traître  abufa  de  fon 
» fecret , le  devança  ^ rénlTit  à le 
)j  fupplanter. 

■ » Long-temps  avant  il  avoit  pof- 
» tulé  'au  Saint  Siégé  une  cure  fécu* 


» liere.  Sa  qualité  de  moine  éfoit  im 
w titre  d’eKclufion  ; mai?  il  allégua  que 
)>  la  paroilTe  n’étoir  compofée  que  de 
J)  proteil'ans , quoiqu’on  n’y  en  comp- 
i)  tat  pas  un  fe^f  , ôc  le  menfbnge  ap- 
» planit  lesdifücukés.  La  validité  de 
» fon  titre  fut  attaquécau  fénat  de 
» Loutoufe  , ou  depuis  quatorze  ans 
» le  crédit  enchaîne  l’autorité  des  loix 
yy  Sc  fait  facnfier  à l’intérêt  du  tar- ' 
» tufTe  J le  bon  droit  de  l’infurgent. 

» Je  lie  vous  parlerai  point  de  fes 
» écarts  dans  cette  retraite  paifible 
qu’il  devoir  édifier  par  l’exemple  de 
» fes  bonnes  œuvres.  Ce  fut  un  jeu 
» habituel  pour  lui , de  fubnituer  i’hé- 
» réde  à la  vraie  doctrine  , de  ren- 
» chérir  fur  d’indécens  propos  par  de 
» plus  fcandaleufes  aâ:ions  , de  di- 
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» vertlr  à fon  profit  les  dons  offerts 
J)  par  la  piété  au  temple  de  Dieu  , 
))  d’armer  fes  paroiffiens  les  uns  contre 
» les  autres  , de  jeter  ralarme  dans  le 
})  fein  des  peres  6c  dès  époux  , d'af- 
» ficher  fans  pudeur  la  plus  crapu- 
» leufe  débauche  ; enfin  , de  réunir 
î)  par  un  monflrueux  affemblage  dans 
))  fa  feule  maifon  , la  mafTe  énorme 
» des  vices  ôc  des  crimes  dont  il  fem- 
» bloit  réfervé  aux  grandes  villes 
» d’offrir  Pafîligeant  tableau, 

» Force  lui  fut  d’abandonner  un 
» fiege  où  la  colere  humaine  fe  dif- 
» pofoic  à prévenir  la  vengeance  di- 
» vine  , il  vint  de  nouveau  briguer  à 
))  Meden  la  faveur  du  prélat.  Lhmpru- 
))  dent  vifir  eut  la  foibleffe  de  lui 
})  confier  les  fi^es  Ùe  fon  odieux 
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ii  d^fpotifme  ; mais  la  caducité  du 
» Britannicus  6c  la  félonie  du  NarcifTe 
» exciteront  l’indignation  générale  , 6C 
furent  la  fource  de  mille  procès, 
w C’ell  alors  qu'une  horde  robi- 
nefque,  avec  toute  la  fequelle  de  la 
» chicane  , vint  des  bords  de  la  Nega- 
» ron , faire  une  incuriion  anti-juri- 
})  dique  fur  les  bords  oppofés  ; il  ne 
î>)  manquoit  au  complément  de  cette 
î)  jühice  ambulante  , qu’un  efpion  pour 
la  mettre  fur  les  voies  , un  délateur 
pour  fuppofer  des  coupables , un 
î)  faux  témoin  pour  confondre  des 
» innocens  ; ce  triple  rôle  ne  conve- 
î)  noit  qu’à  un  homme  d’une  fcéléra* 
tefîe  rare  5c  d’une  férocité  bien 
éprouvée.  Quel  autre  que  L.  Beha 
n de  Ranfi  pouvoir  s’en  tirer  avec 
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Vi  honneur  ? H Is  demanda , 1 obtint  5% 
î,  juftifia  à merveille  la  confiance  de  fes 
commettans. 

),)  Le  voilà  qui  fuit  dans  fa  courfe 
» vagabonde  la  redoutable  caravane» 
î)  Semblable  à foifeau  de  proie  qui 
))  pourfuit  le  foible  5c  timide  gibier  SC 
» l’amene  jufques  au  pied  du  chafleur 
» pour  y perdre  la  vie.  Ici  il  favorife 
))  le  crime  ; là  il  opprime  la  vertu  ; 
ï)  par-tout  injufte  6c  cruel  il  fe  rend  plus 
» redoutable  encore  que  ceux  dont  il 
» a l’audace  de  partager  l’autorité. 

))  Je  vois  un  pere  infortuné  dont  il 
» a voulu  fédiiire  la  fille  dénonce  par 
» lui,  traîné  dans  un  cachot  chargé  de 
» fers , pour  avoir  eu  le  courage  de 
prévenir  fa  perte  cleshonneur  ; a la 
w voix  du  minière  de  l’évangile,  uns 
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})  foule  de  brigands  viennent  figure? 
» dans  cette  monfirueufe  procédure  ? 
» mais  la  providence  fauve  l’honnête 
» vieillard  des  atteintes  de  fes  ennemis, 
î)  & leur  malice  eft  confondue. 

w Plus  loin  je  vois  fin  malheureux 
V qui  cherche  un  afyle  contre  l’autorité 
b égarée  par  des  fuggeilions  perfides.  Il 
j)  va  fe  profierner  aux  genoux  du  tout- 
ï)  puifiant  défroqué  , 6c  réclamer  fon 
b intercefiîon  ; pour  réponfe  il  reçoit 
des  fers , &:  pour  pris  de  fa  confiance 
la  plus  cruelle  flétrifiure. 

» Tant  d’attentats  fouleverent  le  peu. 
» pie’,  6c  les  robins  eux- mêmes  en^fu- 
î)  rent  fi  indignés , que  pour  fe  débar- 
i)  rafier  d’un  confort  qui  les  avilifibit, 
î)  ils  le  chafTerent  de  leur  table  5c  firent 
lever  fon  couvert , chez  un  feigneur 

qui 
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î»  qui  Favoit  prié  à dîner  avec  eu5c^ 

W Ces  tems  d’orage  &C  de  calamites 
» pafTerent  enBn.  La  loiblenfaifaate  di^ 
» 2 Mai  , en  réunüTant  à leur  ancien 
» relTort  dont  ils  avoient  été  fuGceiîI« 
» vement  démembrés , trois  pays  eon-» 
» tigus , vint  affureif  à leurs  habitans 
» Favantage  d’obtenir  au  tribunal  de 
» Mifen  une  juilice  plus  prompte  6c 
))  moins  difpendieufe  qu’à  celui  de 
» Loutoufe.  Vil  adulateur  du  fécond 
V qui  toléré  fes  injufiices , détrac- 
>>  teur  infolent  du  premier  qui  î’en  au- 
w roit  puni.  L.  Béba  de  Ranfi  ofa  s’éri- 
» ger  en  cenfeiir  des  réformes  du  gou- 
» vernement  bC  des  volontés  du  mo— 
))  narque.  Il  fe  rendit  à.  la  ville  de  Ri- 
U fap  , où  fe , qualifiant  fauffement  de 
3).  député  du  pays  de  Dangevau,  il 
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>j»  pandit  à fon  nom  un  libelle  difFama- 
))  toire  contre  le  tribunal  de  Mifen  ; 
))  mais  le  défaveu  de  ce  pays,  réduiiït 
>>»  au  néant  la  produâiion  calomnieufe 
w 5c  les  agis  de  fon  auteur.  Un  grand 
» feigneur  a qui  il  en  avoit  adrelTé  un 
» exemplaire,  eut  aiTez  d’efprit  pour 
la  juger  déteüable  , 5c  de  franchife 
» pour  le  lui  dire.  Le  m.oine  outré  lui 
adreffa  une  épître  infultante  à laquelle 
» le  trop  honnête  cenfeur  ht  la  réponfe 
» fuivanîe  ; je  Tai  trouvée  fi  énergique 
que  j’en  ai  pris  une  copie  bien  exaéle 
fur  roriginal. 


refit , monjieur,  L.  ***  le  volums 
d'injure  que  vous  m'ave^  adrejfé  ; fétois 
P perfiiadé  de  votre  habileté  & de  la 


( 19  ) 

fécondité  de  vos  reffources  fur  cette  ma- 
tiere  , que  j'ai  trouvé  votre  ouvrage  très- 
inférieur  à l'idée  que  je  m'étois  fotmé  de 
vos  talens  : raffemhlei-en  tous  les  efforts 
& dirige.q-les  contre  mot  ; mefureq  tant 
q;dil  vous  plaira  les  bornes  de  mon  ef- 
prit  , parce  qu'il  ma  très-bien  appris  à 
vous  apprécier  ; faites  le  blâme  de  mon 
éducation  pour  vous  avoir  dit  quelques 
duretés  bien  méritées  ; effayei  de  porter 
du  doute  fur  mes  qualités  guerneres  , 
parce  que  je  n'aï  pas  affe^  marqué  de 
mépris  pour  l'abus  que  vous  aveqfait  plu- 
fleurs  fois  de  votre  état;  répandeq  des 
écrits  dans  la  vue  d’altérer  la  bonne  opi- 
nion que  l’on  doit  à mes  femimens  patrio. 
tiques.  Je  vous  en  laijfe  parfaitement  li- 
bre , monfieur,  je  vous  promets  même  de 
de  pas  m'en  plaindre.  iWn  conduite  an- 
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îêrieure  i & celle  que  je  ne  ce£erai  dk- 
tenir  me  vengeront  api  de  vos  zmgo/lu^ 
res  par  V efiime  des  gens  de  bien,  & de^ 
braves  militaires  qui  me  connoijjent.  A la 
vérité  ce  à quoi  je  ne  faurois  jamais  vous 
promettre  de  me  montrer  indiffèrent  & 
tranquille  ; ce  fer  oit  y à vous  entendre  dc’ 
nouveau  cenf tirer  en  ma  prèfence  , & fans 
ménagement  , les  projets  de  la  perfonne 
facrèe  de  mon  roi  ; car  autant  que  je  me 
montrerai  dans  tous  les  cas  modéré  fur  ce 
qui  me  fera  une  infulte  perfonnelle  de  vo^ 
tre  part  , autant  je  mettrai  de  vanité  à 
m' enflammer  d'indignation  far  ce  que  je. 
reconnoîîrai  comme  une  atteinte  portée  à 
une  autorité  jufle  & légitime  ; les  nou^ 
veaux  fjflêmes  ne  fauroient  ébranler  la  fi- 
délité qu*a  vouée  de  tous  les  îems  ma  race 
à fies  foüverains  y & fi  malgré  vos  mal- 
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Ëonnêîetês  rèàâlvèes  , vous  n avie^  hautes 
ment  abjuré  les  fentimens  dont  je  rnho- 
nore , & pour  le  fouîien  dsfqiiels  je  don* 
nerois  mille  vies  , vous  ne  vous  ferie^  pas. 
expofé  aux  reproches  feveres  que  je  regar* 
dai  de  mon  devoir  de  vous  adrejjer.  D'a* 
près  cela  je  ne  vois  nul  inconvénient  y 
monfieiir,  L.  * * * , que  vous  pajfiei  Ven- 
vie  de  faire  conncîîre  au  public  votre  nou- 
velle  production  fatyrique  , enjant  de  près 
de  quinze  veilles,  & en  cela  dépafitaire 
fidèle  d'une  malignité  bien  réfléchie  ; elle 
donnera  quelque  idée  des  qualités  de  votre 
cœur  ; mais  je  défirerois  que  vous  veuille^ 
bien  mettre  à fa  fuite  , cette  lettre  faite' 
à la  hâte , que  je  vais  vous  adreffer  demV- 
heure  après  la  lecture  de  votre  libelle.  iVaû; 
promptitude  à vous  répondre  vous  efi  une: 
preuve  de  ma  négligence  a foigner  ïïîqM', 
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ftyle  y qui  détruit  toute  prétention  d'efprh 
que  vous  ave^  voulu  me  fuppofer  ^ pour 
en  faire  la  critique , & qui  vous  ajfurâ 
qu  ami  de  la  vérité  , je  m'applique  feiile^ 
ment  à la  rendre.  A votre  conduite , vous 
pourrie^  me  croire  bien  votre  ennemi  ; dé- 
irompe’i'voiis  , monfieur  y malgré  les  vices 
que  vous  affîche\  & vos  mauvaifes  inten^ 
fions  pour  ma  perfonne  y plus  animé  que 
vous  de  Vefprit  d'indulgence  & de  charité 
qui  devroienî  être  votre  plus  belle  décora^ 
lion  , fans  haine  & fans  rejfentiment , im» 
preffïons  ahfolumcnt  étrangères  à mon  cœur-y 
je  fais  des  vœux  pour  que  Dieu  vous 
éclaire  & vous  rende  digne  du  faint  ca- 
raciere  que  vous  profanei....  Signé  Le 
Comte  D * * *. 

>3  Démafqué  confondu  par-tout  ; 
ï)  L.  Béba  de  Ranfi  retourna  tout  hon- 
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h teuK  à Meden  ; les  trois  ordres  de  là 
» ville  y furent  bientôt  convoqués 
» pour  oiFrir  leur  vœu  au  fouverain  fur 
V la  formation  des  prochains  états- 
» généraux.  D’accord  avec  toute  la  na- 
» tion  fur  la  nécefTité  de  rapprocher 
» les  juiliciables  de  leurs  juges , l’af- 
» fembiée  avoir  déjà  manifefté  fes  de- 
» iîrs  fur  l’exécution  de  cet  important 
))  projet.  Le  moine  furieux  ne  fonge 
» qu’à  le  contrarier.  Il  mande  à la  hâte 
y)  tous  les  fuppôts  d’ùn  tribunal  amphh 
» bie^,  abjefte  créature  de  l’aréopage 
» loutoufain  qui  le  protégé  5c  le  mé- 
» prife  ; il  appelle  tous  les  grédins  du 
» barreau  , cette  bande  de  grattepa- 
» piers  ignominieufement  conflrcués  en 
))  grade  dans  l’antichambre'  du  prélat , 
» dont  la  valetaille  partage  avec  eux 


» 


( y 


»'îes  profits  6c  la  horxte  de  leur  avi-»- 
» liiîement.  Il  s’entoure  de  ces  vils 
» mercenaires , les  catéchife  avec  véhé» 
» mence , leur  communique  toutes  les 
» fureurs  qui  ragitent , & les  entraîne. 
» jufqu’à  la  falle  de  l’ailemblée  , égale* 
» ment  indignée  5c  furprife  de  cette 
étrange  apparition.  Il  interromp  les 
» opinions  , par  un  difcours  infi- 
y>  dieux  cherche  à mettre  la  divilion 
» dans  les  trois  ordres;  on  ne  lui  ré-- 
i)  pond  que  par  des  huées.  Le  haran- 
» gueur  fifflé  5c  honni , ne  peut  réfifter 
51  à la  voix  prépondérante  de  la  rai-^ 
» fon  & du  bien  public  , on  l’obli- 
» ge  à fe  retirer  , 5c  la  délibération- 
» eil  unanimement  prife  5c  lignée  au- 
» gré  des  vocaux  , ^ de  tous  les  pa- 
^ triotes. 

n Loisir 


/ 
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» Loin  de  ie  réduire,  ce  contre--* 
» temps  ne  fait  que  redoubler  les 
» tranfports  de  fa  rage.  Le  lenaemain 
» il  attroupe  de  nouveau  tous  les  fa- 
» tellites  du  fucce/Teur  de  St.  i ierie  , 
>3  gripe-fous  en  fous- ordre  qui  lui 
» doivent  leur  chéti'/e  exiilence  , au- 
})  tomates  groiîiers  dont  les  refibrts  fe 
meuvent  au  gré  de  toutes  les  paf- 
» fions.  Il  les  renforce  de  la  lie  de  la 
))  cité  ; il  leur  promet  de  les  délivrer 
» du  payement  des  tailles  , du^  tirage 
» de  la  milice,  oC  de  la  jurifdiétion  ae 
» Mifen  ; après  ce  préambule  il  leur 
})  lit  un  projet  de  délibération  où  il 
» expofe  faulTement  que  la  route  de 
» Meden  à Loutoufe  eft  plus  courte 
» plus  belle  que  celle  qui  conduit 
}>  à Mifen  ; il  en  conclut  qu’il  efl  de 

C 
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h l’intérêt  du  pays  de  refTortir  à la 
» première  ôc  d’être  diftrait  de  la  fe- 
» conde  ; il  demande  des  (ignatures , 
>:>  mais  n’en  trouvant  point  allez  pour 
))  contrarier  le  vœu  que  la  plus  faine 
:>:>  5c  la  majeure  partie  des  habitans 
» avoient  déjà  formé  , il  recrute  tous 
» les  malfaiteurs  de  la  contrée  , que 
le  tribunal  de  Mifen  avoir  châtiés, 
» fon  écrit  eft  bientôt  honoré  du 

't'»  -rpincf  rî’nn  j d’Uil  DrO™ 

aux 

» la  même  cour  , 6c  d’un 
M naille  de  la  même  efpece. 

» Il  porte  rèiTronterie  jufqu’à  cou- 
» voquer  le  clergé  de  la  ville  com- 
pofé  de  près  de  cent  perfonnages, 
ï)  pour  leur  propofer  d’adhérer  à cet 
>>  ignominieux  arrêté.  Î1  eil  encore 


( ^7  ) 


hué  de  plus  belle  , 6c  il  ne  lui  refte' 
))  de  cette  vaine  tentative  que  la  honte' 
j;  de  l’avoir  faite  le  défefpoir  dy' 
î)  avoir  échoué. 

>;  Il  va  la  renouveller  àRiimajoléSy' 
» cité  voifine  de  Meden  , il  y eft  berné’ 
» 5c  confpué.  Une  prompte  fuite  le' 
>;  foufirait  à la  fureur  de  la  populace. 

» Tant  de  contradiélions  auroient 
» peut-être  ramené  à la  raifon  un 
» homme  qui  n'eût  point  dépofé  toute 
î)  pudeur  ; mais  lui  n*en  devint  que 
)>4dus  hardi  pour  imprimer  un  carac™ 

3)  tere  d’authenticité  à ce  papelard 
))  informe  méprifable  ; il  le  fait- 
J)  enrégîflrer  au  greffe  de  la  jutifdic- 
î)  tion  , 6c  le  ridicule  Da^clin  qui  y' 
ï)  préfide  ne  rougit  pas  d’autorifer 
>v  cette  tranfcripdon  iliégale  , 6c  d©-’ 
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» donner  à l’ouvrage  du  délire  la 
» fanclion  de  la  judice. 

» Aind  muni  de  tomes  pièces 
» dent  chélagueur  obtient  du  vifir  le 
» droit  de  venir  aux  états  fuppléer  à 
» fa  nullité.  Depuis  fon  arrivée  , il 
» répand  fourdement  , 5c  fait  didri- 
» buer  par  fes  émidaires  s tant  le  mé- 
» moire  imprimé  à Rifap  contre  le 
» tribunal  de  Mifen , que  la  délibéra- 
» tion  dont  je  viens  de  vous  parler  | 
» mais  fa  réputation  l’a  déjà  devancé 
)>  ici.  Le  traître  fera  démafqué  aux 
» yèux  de  toute  la  nation  : fa  perfidie 
» fera  mife  au  grand  jour  ; le  mafque 
» de  l’hypocrifie  lui  fera  enfin  arraché 
» des  mains  de  la  vérité.  Le  terme  de 
» fes  forfaits  eft  venu.  La  vengence 
» des  hommes  n’attendra  point  que  la 
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» judice  de  Dieu  frappe  cette  tête 
» coupable  pour  purger  la  terre  d’un 
» brigand  qui  l’a  fouillée  par  fa  cri’-^^ 
» mineile  exidence  w. 

Ici , cher  Wils , mon  difcoureur  ter- 
mina fa  rapide  narration , 6c  j’avoue 
qu’elle  m’avoit  tellement  ému  , que 
ne  pouvant  plus  fupporter  la  vue  d’un 
pervers  dont  le  nom  feul  fait  outrage 
à l’humanité  , je  m’éloignai  de  lui  pour 
ne  plus  refpirer  un  air  infeéle* de  fon 
fouffle  , fus  dans  un  lieu  folitaire 
me  confoler  de  l’exidence  d’un  monf- 
tre  , par  celle  de  l’ami  fenfible  6c  ver-^, 
tueux  que  j’embraiTe  tendrement. 


Signé  f le  Chey.  de  V^. 


